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Chapitre 1 Avant le départ
Il y a vraiment des trucs qui m’énervent dans la vie. Ce
ne sont pas des choses importantes, juste des choses
qui me rendent dingue. Mon cher père a enfin accepté
de transformer le cagibi du premier en salle de douche.
Jusque-là, rien à dire. Les travaux ont été un peu pénibles,
mais c’est fini. Parfait. La douche fonctionne. Génial.
Nous avons donc maintenant deux salles de bains à disposition. Alors, quelqu’un peut-il m’expliquer pourquoi
je suis toujours devant l’une ou l’autre porte à attendre ?
Le problème, c’est que mon père a décidé que la douche
était à lui. J’aimerais bien savoir ce qu’il peut trafiquer
là-dedans pendant une heure, tous les matins. Il ne se
maquille pas, j’imagine. Et vu comment il est peigné, je
ne pense pas non plus qu’il consacre beaucoup de temps
à sa coiffure. Il se rase, soit, mais tout de même !
Au chapitre des bizarreries, il y en a une autre pas mal
dans son genre : le calendrier que ma marraine m’a offert
pour Noël. Ma marraine est un modèle de radinerie. Ce
n’est pas de bol pour moi, mais là n’est pas la question.
Je ne comprends pas pourquoi on vend des calendriers
avec des photos de chats moches. On ne va pas me faire
croire qu’il est difficile de trouver des petits chats mignons
et de les photographier ! Une mention spéciale pour le
chat du mois de mars : c’est une pauvre bête sans poils.
Il n’est pas malade, c’est sa race qui l’a fait comme ça.
D’accord, il n’y est pour rien, mais est-ce que c’est une
raison pour que je supporte sa photo pendant trente et
un jours ?
Mais je crois que le truc qui m’exaspère le plus, c’est
de m’entendre dire à longueur de journée que je suis une
grande fille… et qu’on me refuse une augmentation de
mon argent de poche ! Je ne demande pas la lune, je suis
raisonnable. Mais il suffit que je prononce le mot « argent »
pour que ma mère pousse des hauts cris. Pas la peine
de demander à mon père, il répond invariablement :
« Va voir ta mère. » Et c’est ce que je viens de faire. Idiote
que je suis !
– Tu sais combien d’enfants voudraient être à ta place ?
– Non, et toi tu le sais ?
Regard noir. Ma mère perd son sens de l’humour dans
certaines circonstances.
– Vous ne vous rendez pas compte de la chance que
vous avez, ta sœur et toi. Vous vivez dans une jolie maison, vous avez de la nourriture à profusion, des vêtements à la mode et une bonne éducation. Mais non, il
vous en faut toujours plus !
Pourquoi est-ce qu’on nous ressort le même refrain chaque
fois ? Je ne doute pas qu’il y ait des enfants plus malheureux que moi. En quoi est-ce une consolation ? J’abats ma
dernière carte (c’est un peu désespéré comme tentative).
– Mais là, ce n’est pas pareil ! C’est pour le voyage à
Londres !
– Parlons-en ! 300 euros, la petite plaisanterie ! Tu ne
crois pas que tu as des parents merveilleux de te payer ça ?
D’ailleurs, je n’ai pas le souvenir que tu m’aies dit merci…
C’est comme ça maintenant, les enfants pensent que tout
leur est dû. Alors ce n’est pas la peine de remercier !
– Merci. Tu as lu le papier que je t’ai donné ?
– Quoi ? Quel papier ?
Je tire la feuille rose sur laquelle ma mère a posé un
kilo de carottes.
– Celui-là. Les consignes avant le départ. Tu vois ?
Prendre la carte d’identité et blablabla… et là, qu’est-ce
qu’il y a d’écrit ? On rappelle aux parents que la monnaie en Grande-Bretagne est toujours la livre sterling.
« N’oubliez pas de changer de l’argent pour votre enfant. »
– Hum… Eh bien, il n’est pas écrit que c’est obligatoire.
Moment de triomphe : je retourne la feuille.
– « Il est souhaitable que chaque élève ait sur lui une
petite somme d’argent. » Le prof a bien insisté là-dessus. C’est au cas où on se perdrait. Tu sais, pour pouvoir
prendre le métro ou téléphoner…
– Non ? Et je laisserais passer une chance de me débarrasser de toi pour de bon ?
– Maman ! C’est sérieux !
– Donc, si je saisis bien, tu me rapportes l’argent si tu
ne te perds pas dans Londres ?
– Oh, bien sûr !
– Ne te fais pas trop d’illusions, ma chérie. Si je te donne
50 euros, tu feras tintin pour les cinq mois à venir.
– Tu me donnes 50 euros ? Merci, maman !
Ma mère fronce les sourcils. Elle vient de comprendre
qu’elle s’est piégée toute seule.
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– Qu’est-ce que je vais pouvoir m’acheter à Londres ?
– Un mug avec la tronche de la reine d’Angleterre,
répond ma sœur Camille.
– Ça, je ne crois pas !
– Rêve pas, ma petite. Londres est une des villes les
plus chères du monde. Alors, à part un porte-clés et trois
cartes postales, tu ne rapporteras pas grand-chose. Et pis,
si tu veux visiter un musée, il va falloir que tu paies !
– Mais non, ça c’est compris dans la somme de départ !
– T’as pas bien lu : il n’y a que l’entrée pour l’exposition sur Néfertiti qui est comprise.
– Néfertari. C’est pas la même. Et il paraît que les autres
musées, c’est gratuit. Et toc !
– Oui, les musées barbants, c’est gratis. Les rigolos,
c’est payant.
– Ça existe, les rigolos ?
– Tu connais le musée Grévin avec les statues de cire ?
Ils en ont un dans ce genre-là à Londres, Madame
Tussauds. Il y a la « Chambre des horreurs ». C’est que
des trucs affreux, des meurtres et tout… C’est carrément génial !
– Comment tu le sais ? T’es jamais allée à Londres !
Camille pose un doigt sur ses lèvres et fait « chuut »
d’un air mystérieux. Elle se lève, ouvre la porte de sa
chambre et vérifie qu’il n’y a personne dans le couloir.
Puis elle revient s’asseoir sur son lit.
– Tu ne dis rien à personne, hein ? C’est un secret !
– Quoi ?
– Il y a trois semaines, je suis allée à Londres avec Karen
et Lola !
– Hein ? Mais c’est pas possible !
– Et si ! Tu te souviens que j’ai dit que je passais le week-end chez Karen ? Eh ben, elle, elle a dit qu’elle allait chez
Lola, ils étaient à un mariage. Tu piges ? On a pris le train
à 7 heures du mat’ et on est revenues à 11 heures du soir.
Et le dimanche, on était toutes les trois sagement dans la
maison de Karen à Barbizon !
– Tu te fous de moi ? Comment avez-vous fait sans
autorisation de sortie du territoire ?
– Il suffit d’avoir une carte d’identité et un billet de train.
Personne ne vérifie. Enfin, en principe… Ouais bon, c’est
pas vrai, on ne l’a pas fait. Mais on a failli ! C’est cette
nouille de Lola qui s’est dégonflée au dernier moment.
Je donne une bourrade à ma sœur. Pendant une minute,
j’y ai cru, à son histoire.
– Encore heureux ! T’es pas un peu givrée ? T’as seulement 14 ans !
– Et pis quoi ? Il n’y avait pas de risques. D’abord, on
était trois. Ensuite, prendre le train et se promener dans
une grande ville, je l’ai déjà fait à Lyon avec Louise, l’année dernière.
– Oui, mais les parents étaient au courant ! Et il y avait
le grand frère de Louise avec vous. C’est pas comparable !
– De toute façon, on ne l’a pas fait… On a passé le week-end à surfer sur le Net pour voir ce qu’on avait raté. C’est
pour ça que je sais pour le musée Madame Tussauds.
Tu parles d’un week-end pourri ! En plus, il a plu tout le
temps. Et Karen n’a pas arrêté de se disputer avec Lola.
Du coup, on est fâchées.
Je ne peux pas m’empêcher de me marrer. Camille et
ses copines, c’est un vrai soap opera. On n’a pas intérêt à rater un épisode si on veut y comprendre quelque
chose…
– Et vous avez trouvé d’autres trucs intéressants sur le
Net ?
– La liste des meilleurs endroits pour se soûler à la mode
anglaise. Les cafés s’appellent des « pubs ».
– Vous êtes pas bien dans votre tête…
– C’était juste pour s’amuser ! J’aurais bien regardé les
docs sur les monuments mais Karen ne voulait pas. Y a
que le shopping qui la branche… Si t’as l’occasion, va à
Covent Garden, y a plein de boutiques sympas.
Je ramasse un bout de papier sur le bureau de Camille
pour noter. Je pense que c’est une bonne idée de s’informer avant de partir. Après tout, un voyage, ça se prépare. Bien sûr, je sais que notre séjour est déjà planifié
et qu’on ne va pas vraiment nous demander notre avis.
Mais il peut se passer des tas de choses imprévues. Tiens,
par exemple, les gardiens de musée pourraient décider
une grève surprise. Le mieux, ce serait une panne de
l’Eurostar.
– Ah oui, tu peux aussi visiter la maison de Sherlock
Holmes !
– C’est ça, et prendre le thé avec le prince de Galles.
– Mais je te jure ! Et l’adresse c’est 221b Baker Street,
comme dans les bouquins ! Évidemment, ce n’est pas
sa vraie maison… puisque Sherlock Holmes n’a jamais
existé. En tout cas, ça a l’air plutôt drôle.
– Je ne suis pas une grande fan de Sherlock, mais Artus
adore les romans policiers. Ce serait chouette si on pouvait y aller…
– Il n’y a pas une journée libre de prévu ?
Je pousse un énorme soupir de désespoir.
– Libre ? Tu parles ! Je vais te donner le programme.
Déjà, on nous a vendu cinq jours à Londres. Mais si tu
fais le compte, on n’a que trois jours et demi en réalité.
On part le dimanche matin. Paraît que c’est moins cher si
on inclut un dimanche dans le séjour… Bref, ça veut dire
que la journée est foutue. Le temps d’arriver, de s’installer, etc., on ne fera rien. Lundi, on va à l’expo sur la reine
Néfertari. Pour être sûr de nous achever, on enchaîne
avec Buckingham Palace. C’est clair qu’à 17 heures, on
sera tous à ramasser à la petite cuillère, donc retour à l’espèce d’auberge de jeunesse qu’ils ont trouvée, le plus loin
possible des endroits intéressants. Mardi, rebelote, on se
fait le British Museum pour la section égyptienne… Et
comme on y est, on y reste parce qu’il paraît qu’il y a de
quoi faire… Mercredi, la Tour de Londres, les Joyaux de
la Couronne et tout le tremblement. Il nous reste le jeudi
matin car on part l’après-midi.
– Ben c’est toujours ça !
– Attends, j’ai pas fini ! Comme dans notre classe, il y
a les germanistes et que, eux, ils vont à Vienne pendant
ce temps-là, nous ne sommes que 16. Ce qui est plutôt
cool, en principe… Mais ils ne vont pas nous lâcher dans
Londres comme ça ! Nous avons trois accompagnateurs.
Notre prof d’anglais, notre prof d’histoire et quelqu’un
qu’on ne connaît pas encore. Alors, la fameuse matinée
de libre, elle se fait en trois groupes, chacun accompagné d’un adulte. Je vois ça d’ici : avec mon bol habituel,
je vais me retrouver avec Mlle Catroux, la prof la plus
sinistre du collège. Ensuite, il faut que tout le monde soit
d’accord sur ce qu’on fait. Ça promet… Et je ne suis pas
sûre qu’on ait le droit de choisir le groupe qu’on veut.
En tout cas, s’ils essaient de me séparer d’Artus, moi je
file à la gare et j’attends sur le quai.
– T’exagères ! répond Camille en riant. C’est pas le
bagne, tout de même ! Tu verras, vous allez vous amuser comme des petits fous ! Et pendant les six prochains
mois, tu vas nous casser les pieds à nous raconter encore
et encore ton super séjour à Londres !
– Ça, au moins, c’est une consolation…
Camille se penche pour attraper son sac sous le lit. Elle
l’ouvre et en sort son porte-monnaie. Elle y prend un billet de 10 euros et me le tend.
– Tiens, c’est un cadeau de la part de ta vieille sœur.
T’auras qu’à le donner à maman pour qu’elle le change
à la banque.
Je suis tellement surprise que je reste muette un instant.
Puis je me jette sur Camille pour la couvrir de bisous.
– Arrête ! hurle Camille en me repoussant. Arrête ou
je te fais des chatouilles !
– Tu sais que tu peux être la plus géniale des frangines
quand tu veux ?
– Ouais, j’espère que tu mesures la chance que tu as de
m’avoir ! Et moi, la chance que j’ai d’avoir… une marraine qui me donne des sous !
Ma mission, quand je serai à Londres, sera de trouver
un beau souvenir à rapporter à Camille. Elle n’est pas parfaite, elle peut même être gonflante, mais elle a un cœur
gros comme ça. Et je l’aime, ma grande sœur. Surtout
avec un billet de 10 euros dans la main !
[image: Camille est dans sa chambre, assise sur son lit, morte de rire, tandis que Pénélope se jette sur elle et fait mine de la couvrir de bisous. Pénélope tient dans sa main le billet de dix euros que sa sœur vient de lui offrir pour son voyage à Londres.]
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“bonjour !

Je m’appelle Pénélope, j’ai 11 ans, des parents }
plutdt marrants, une idiote de grande soeur,
deux bonnes copines et un amoureux.

Je crois que je suis un peu bizarre parce que
j’aime m’asseoir sous I’ Abribus pour penser.

Je pense beaucoup et tout le temps.

Je vois la vie comme un puzzle composé

d’une multitude de moments. Il y a les moments
de joie et les moments de peine, les moments
d’effroi et les moments d’émerveillement,

les moments ol il ne se passe rien et les
moments ou il vous arrive quelque chose
d’extraordinaire. C’est comme ca, la vie. -
On ne sait jamais a quoi s’attendre.

Et je trouve ca tres intéressant. Pas vous ?
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